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114 Tordeuse des bourgeons de l’épinette : 

vols de masse sous le radar 
Voler sur de longues distances est un phénomène très commun chez les insectes. 

Cette stratégie leur permet de maximiser leur survie dans des environnements variables. 
La tordeuse des bourgeons de l’épinette (TBE) étant le ravageur le plus important de la forêt 

boréale canadienne, des chercheurs du Service canadien des forêts (SCF) usent de ruse 
pour suivre ses déplacements : ils utilisent les radars météo.

Papillons à la dérive

La tordeuse des bourgeons de 
l’épinette (TBE) cause des pertes 
écologiques et économiques d’im-
portance, d’où l’intérêt pour des  
chercheurs du SCF et leurs collabo-
rateurs d’en étudier le déplace-
ment. Il existe plusieurs techniques 
pour suivre les populations de TBE, 
dont l’échantillonnage d’insectes 
pour établir le ratio œuf/adulte et 
la proportion des sexes, ainsi que 
la génomique des populations. Il 
est possible de faire des collectes 
aériennes de papillons afin de 
documenter la dispersion de la TBE, 
mais cette méthode s’avère dis-
pendieuse et a une portée limitée. 

C’est là que les radars météo, déjà 
utilisés à d’autres fins, représentent 
une alternative intéressante pour  
le monde de la recherche fores- 
tière. En effet, ces radars pré-
sentent l’avantage de pouvoir 
visualiser à grande échelle et en 
direct différents types de particules 
appelées « météores ».  

Autant en emporte le vent

Les insectes se dispersant sur de  
longues distances volent fréquem-
ment à l’intérieur de couches 
atmosphériques précises qui maxi- 
misent la distance de dispersion. 
En connaissant ces couches, les 
chercheurs peuvent alors mieux 
comprendre le parcours de dis-
persion de la TBE. 

La tordeuse serait capable de  
se disperser sur de longues dis-
tances à haute altitude (entre 
200 et 2 000 m). Cette dispersion 
pourrait influencer l’initiation et le  
développement de foyers épidé- 
miques, car elle pourrait entraîner 
une augmentation de la popula- 
tion d’œufs à l’intérieur de régions 
limitrophes faiblement ou non  
affectées. De ce fait, les ennemis 
naturels locaux ne parviennent 
plus à contrer cette hausse sou-
daine des naissances. Il est donc  
important de suivre cette dispersion  
dans un contexte de stratégie  
d’intervention hâtive.
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Stratégie d’intervention hâtive 101

Une stratégie d’intervention hâtive se base sur l’idée que les 
pullulations de TBE sont de nature similaire à un feu de forêt; elles se 
déclarent dans un peuplement et se répandent aux peuplements 
voisins, jusqu’à envahir une région entière. Une stratégie évidente 
serait d’éliminer les épicentres par l’épandage d’insecticides, ce 
qui réduirait le taux de progression et la sévérité de l’épidémie. 
Cette stratégie d’intervention hâtive vise donc à altérer le cours 
d’une nouvelle épidémie (en interrompant ou retardant sa 
progression) dès ses débuts en agissant sur les populations de 
l’insecte. 

Toute une nuit!

Dans la nuit du 15 au 16 juillet 
2013, un vol de masse de TBE a 
été observé à Rimouski, dans le 
Bas-Saint-Laurent. Des chercheurs 
du SCF ont couplé les images du 
radar météo situé à Val d’Irène 
(Matapédia, Québec) avec des  
données météorologiques modéli-
sées. Les données radar qui ont 
été utilisées (pour chaque couche 
de 200 m) étaient la température 
ainsi que la direction et la vitesse 
des vents. Les chercheurs ont ainsi 
pu comparer la vitesse de la TBE 
et celle des vents à différentes 
altitudes, ce qui leur a permis de 

déterminer les conditions météo 
propices à la dispersion des TBE. 

Les chercheurs ont conclu que les 
papillons venaient à la fois de la 
rive sud et de la rive nord du fleuve 
Saint-Laurent, avec une majorité 
provenant des forêts fortement 
défoliées de la Côte-Nord. Durant 
cette nuit, ce sont plus de 200 km  
que certains papillons ont parcou-
rus. Des phénomènes semblables 
ont été observés en juillet 2017.

Un outil, pas une panacée

L’utilisation des radars météo 
représente un excellent outil afin 
de suivre le déplacement des vols 
de masse de TBE, car ils permettent 
de connaître l’origine des pa-
pillons, leur densité ainsi que la 
vitesse et la direction de leurs vols. 
Toutefois, elle n’élucide pas toutes 
les questions entourant la migration 
des papillons de TBE. Les travaux 
de recherche se poursuivent donc 
pour, entre autres, déterminer les 
conditions atmosphériques limitant 
les vols de masse, développer des 
outils de détection des vols de 
masse en temps réel et relier les 
images radars météo aux moyens 
traditionnels de détection.
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Les papillons de TBE apparaissent sur cette image radar prise dans la nuit du 15 au 16 juillet 
2013. Les zones vertes présentent une plus grande concentration que les zones bleues.
Source : http://climat.meteo.gc.ca/radar/index_f.html
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